
J« Saint-Pèrp absoudrait le roi de Piémont 
•des censures qui l'onl frappé pour sa eon-
duiip envers l'église dans ses propres Etals 
«t l'ont privé de tous droits de nominations 
•cclésiasiiqu-s et de Patronat. Victor Em­
manuel a besoin, n effet, d'être relevé 
poo- pouvoir se prévaloir des privilège» 
que lui confère le Concordat de Charles-
Albert. Il est bien entendu, cependant, 
que l'absolution ne s'applique pas aux 
censures encourues pour l'envahissement 
et l'occupation des Etats de l'église, cen­
sures formulées par le Concile de Trente 
et solennellement confirmées par divers 
Papes, PieV, Pie VI, Pie VII et Pie IX, en 
J8tX et 1860. > 

Le journal français la Correspondance 
de Rome nous révèle ainsi l'existence d'une 
lettre du prince Napoléon éditée en Italie : 

• Le Pensiero Ilaliano publie une lettre 
du prince Napoléon à un ami, lettre ac­
compagnant l'envoi du discours d'Ajaccio, 
qui a été imprimé à 100.000 exemplaires. 
Le prince prévoit les conséquences de son 
discours, dit que les négociations entre 
Rome et l'Italie sont funestes à l'Italie, et 
qu'à cause de cela il a voulu se séparer de 
la politique qui les a conseillées. » 

On lit dans la Pairie : 
€ Les dernières dépêches de la Plata 

nous annoncent que le gouvernement de 
Montevideo venait de décider qu'il recon­
naîtrait l'empereur Maximilien, el on croit 
que Buenos-Ayres ne tardera pas à suivre 
cet exemple. 

> Ce seront les deux premières républi­
ques qui entreront en relations diplomati­
ques avec le gouvernement de l'empire 
mexicain. — E.-B. Gullaud. » 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

L'Agence Havat nous communique les 
dépèches télégraphiques suivantes : 

Southampton, 12 juin. 
Le bâtiment de guerre fédéral Niagara 

est arrivé ici. Il a échangé des saluts m 
le bâtiment de guerre anglais l'Irrésistible. 
Le Niagara doit rester quelque temps à 
Southampton pour se faire réparer. 

Trieste, 11 juin. 
Les lettres de Constantinople du 5 an­

noncent que les représentants des puis­
sances ont tenu une nouvelle conférence 
au sujet des principautés afin d'examiner 
la double question de la violation des ca­
pitulations et de l'arrangement du prince 
Couza avec la Société générale pour le 
paiement de l'indemnité à accorder aux 
couvents grecs. Quelques-uns des repré­
sentants attendant encore les instructions 
de leurs gouvernements aucune décision 
n'a été prise. La prochaine séance devait 
avoir lieu jeudi. 

L'envoyé mexicain a remis au sultan le 
grand cordon de l'Aigle mexicain. 

Athènes, 9 juin. 
Le roi a ouvert la nouvelle Chambre. 
Le discours royal dit que le gouverne­

ment est occupée conclure des arrange­
ments pour le paiement de l'emprunt de 
1832 qui a été garanti par les puissances, 
ce qui permettrait de satisfaire, plus tard, 
aux obligations antérieures et de relever 
le crédit de l'Etat. 

Plusieurs projets importants sont an­
nonces. 

BULLETIN INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

La commission de l'Exposition univer­
selle de 1867 a procédé à l'élection de ses 
19 membres auxiliaires. 

On sait que la nomination des membres 

auxiliaires avait été réservée par le décret 
i de l'Empereur pour représenter la com­

pagnie qui a souscrit le fonds de garantie. 
Voici le résultat total de cette élection; 

Nombre des volants, 32. 
Membres élus : MM. E. Péroire. 31 voix; 

P. Tblabot. 2 9 ; J. B. Pastré, 2 7 : due 
d'Albuféra 2 6 ; Alf, Marne, 24; Ktihlmann, 
2 4 ; Alf, Leroux, 2 4 ; Aug. Perdonnet, 2 3 ; 
Brosset, 22 ; baron James de Rothschild, 
22 ; A. Dailly, 20; Sallandrouze de ta Mor-
naix fils, 20; Desfoase, 19; Cbevandier de 
Valdrôme, 18; Guibal, 18; Gros, 18; Hal­
phen. 1 7 ; Maes, 17; N. Hondot, 17. 

Ont obtenu le p|us de voix après Jes 
membres é lus : MM. F. Bartholony, 16 
voix; Gaudet, 14; Larsonnier, 14. 

Nous avons dit qu'il était question pour 
l'Exposition de 1867 de diviser la galerie 
des machines en seize sections. Nous a-
joulons les détails suivants d'après le 
Constitutionnel : 

c Tous les exposants propriétaires de 
machines motrices seraient invités à faire 
connaître les conditions auxquelles ils se 
chargeraient de la mise en marche de 
tous les appareils exposés dans chacune 
de ces diverses sections. Ils seraient invi­
tés en même temps à indiquer les moyens 
qu'ils auraient l'intention d'employer. Le 
service d'une ou de plusieurs seclioiis se­
rait confie à ceux qui feraient les propo 
sitions les meilleures au point de vue de 
l'emploi des forces motrices, les plus 
avantageuses au point de vue pécuniaire. 

* Les moyens de transmission aussi 
bien que les moteurs eux-mêmes seraient 
d'ailleurs considérés comme objets expo­
sés et pourraient, par conséquent, con­
courir pour les récompenses. 

« Dans le cas où plusieurs concurrents 
de différents pays offriraient les mêmes 
conditions, on accorderait la préférence 
pour la partie française aux Français, 
pour la partie anglaise aux Anglais et de 
même pour les autres nations. 

c C'est là, nous semble-t-il. une heu­
reuse innovation qui, faisant largemant 
appel à la concurrence, mettra en jeu les 
intérêts les plus divers pour les faire 
contribuer au succès et à- l'éclat de l'expo­
sition universelle de 18C7. 

« Ne sera-ce pas un spectacle intéres­
sant que de voir l'élite des constructeurs 
du monde entier luttant d'habileie pour 
faire mouvoir par des moyens dirierents 
les merveilleux instruments de l'insdustrie 
moderne9 Ne sera-ce pas en même temps 
une chose mile que d'appeler ainsi une 
foule d'hommes éminents à résoudre un 
des problèmes les plus importants et les 
plus curieux de la meouniqueindustriellc? • 

On lit dans le Times : 
» On projette de fonder au Havre une 

société pour le transport du coton d'Amé­
rique dans ce port. Un prospectus qui 
vient de paraître, annonce que le capital 
de la Société serait de huit millions, et 
que huit navires en fer seraient d'abord 
construits. Les calculs établissent que les 
bénéfices de l'entreprise seraientsultisants 
pour donner aux actionnaires un bénéfice 
de 15 pour cent et laisser un excédant qui 
permettrait à la compagnie de doubler en 
peu d'années le nombre de ses bâtiments. » 

On lit dans la France: 
Le Messager du Midi annonce, d'après 

une correspondance de Marseille, que le 
conseil d'Etat aurait, dans une de ses der­
nières séances, adopté le principe de la 
liberté absolue de courtage. 

Nous croyons qu'il faut attendre, à cet 
égard de plus complets renseignements. 
Le projet de loi élaboré par le conseil 
d'Etal serait, assure-t-on, moins absolu : 
il laisserait aux villes de commerce la fa­
culté de supprimer le courtage officiel à 
certaines conditions d'indemnité pour les 
titulaires des charges existantes. 

Nous donnons, du reste ces informa­
tions sous toutes téserves, à cause des 
intérêts considérables qui s'y rattachent. 

A. Renauld. 

Il a été déposé au corps législrtif un 
proj«* de la loi Instltoant un prix de 
5 0 , 0 0 0 fr. pour une nouvelle application 
économique de la pile de Volta. Ce prix 
devra èire décerne à l'auteur de la décou­
verte qu rendra Ht pile de Volta applica* 
bie avec économie, soit à l'industrie comme 
source de chaleur, «oit à l'éclairage, soit 
à la chimie, soit à la mécanique, soit à la 
médecine pratique. Voilà certainement un 
crédit qui ne soulèvera dans la Chambre 
aucune opposition. 

Havre, lundi. 
Notts ouvrons la semaine avec une de­

mande régulière pour la filature, à pleins 
prix pour toutes sortes, et même en voie 
de hausse progressive pour tous les colons 
longs, qui sont très recherchés. 

Les ventes, à quatre heures et demie 
vont à 1,532 b. 

Li ver pool, lundi 
Ventes, 1 0 , 0 0 0 b. ; prix très fermes 

pour cotons longs el sans changement 
seusible pour cotons de l'Inde. 

On nous écrit pour nous demander al la 1 
pose des bw«ies-fbntaines<i©it être c nli-

Jsnuésdans ton s tes quartiers de ta ville*» 
si les travaux seront terminées avant 
1 hiver. 

Les mesures sent prises pour activer la 
pose des bornes fontaines de f.içon à ter­
miner au plus tard dans le courant du 
mois d'août. 

CHRONIQUE LOCALE & DEPARTEMENTALE 

Un décret inséré au Moniteur de ce jour 
et que nous reproduisons, proroge la ses­
sion du Corps législatif jusqu'au 30 juin 
inclusivement. 

Il est probable que le décret de convo­
cation pour les élections municipales pa­
raîtra trés-prochainemont, ces élections 
devant avoir lieu avant les travaux de la 
moisson qui ont lieu en moyenne, pour les 
divers climats de la France, du l*r au 15 
juillet. 

La compagnie de l'Est vient de présen­
ter aux autres administrations de chemins 
de fer un programme de réformes, très 
bien fait, dit-on, et dont l'exécution serait 
accueillie avec un grand plaisir par le 
personnel des diverses lignes. On augmen­
terait, suivant de justes proportions, le 
traitement des chauffeurs, aiguilleurs, 
employés de gare, etc. — A la bonne 
heure! mais pendant qu'on y sera, est-ce 
qu'on ne réduira pas un peu les tarifs des 
voyageurs et ceux des marchandises?... 

Un arrêt de la cour de cassation, en 
date du 22 mai 1865. déclare que « la dis­
position de l'article 105 du Code de com­
merce, aux termes de laquelle la récep­
tion des objets transportes, el le paiement 
du prix de la voiture éteignent toute ac­
tion contre le voiturier, doit être complé­
tée par celle de l'article 108 du même 
Code, qui réserve les cas de fraude et d'in-
fidelilé. 

» En conséquence, lorsque, par une 
faute imputable au voiturier, la marchan­
dise a souffert un retard dans l'expédition, 
la réception de la marchandise et le paie­
ment du prix par le destinataire n'étei­
gnent pas l'action contre le voiturier, s'il 
est constaté en fait que la réception et le 
paiement ont eu lieu dans l'ignorance où 
était le destinataire des faits constitutifs 
de la faute du voiturier. > 

Nous lisons dans le Mémorial de Lille :, 
c On va, dii-on. bientôt commencer les 

études d'un chemin de fer départemental, 
allant directement de Lille au Havre. 

< Celle ligne, l'une des plus importan­
tes dn réseau qui se construit en ce mo­
ment aux frais des départements et des 
localités traversés, passera par ïaint-Pol, 
Frévenl, Abbeville et Rouen. 

« Tracée dans une direction presque pa­
rallèle au chemin de fer de Lille à Arras, 
à Amiens et à Rouen, elle lui fera évidem­
ment une concurrence active. Mais cette 
concurrence profitera au commerce en 
réduisant les tarifs de transports sur l'une 
et l'autre voie. 

c D'ailleurs cete nouvelle ligne aurait 

le mérite d'établir des communications 
directes par'jHwevWt;, entreLmeel Iftftjen. 
à travers une vaste étendu- privée de che­
min de 1er, et dont les nombreux etadlisse-
roenis industriels reotam.nl depuis long I 
temps f exécution du projet en ce moment | 
* l'étjNp^» • 7*. 

Les journaux de Lille, en annonçant la 
mari de l'assassin Pierre Bowe, n'en ont 
pas indiqué la-cause. Le silence garde a 
cet égard était de nature à exciter dans 
noire ville un certain êlonnement ; aussi, 
les bruits les plus absurdes ont-ils été ré­
pandus. Les uns ont prétendu que Bowe 
avait enfin réussi à se suicider, d'autres 
ont assuré qu'il avait succombé par suite 
de mauvais traitements et de privations. 

A ces suppositions ridicules viennent se 
joindre, il faut bien le dire, les regrets 
qu'éprouvent les amateurs d'émotions 
fortes; la terrible expiation n'aura pas 
'îéu, c'est là ce qu'ils déplorent le plus. 
S'il est vrai que le spectacle d'une exécu­
tion capitale ne puisse produire un exem­
ple salutaire et que la curiosité a toujours 
la plus grande part dans les sentiments 
qui agitent la foule, il n'y a pas lieu de 
regretter que Bowé n'ait rendu compte de 
son crime qu'à la justice divine. 

Une enfant de quatre ans, Céline Du-
jardin, dont les parents bien connus à 
Roubaix, habitent le hameau du Mont à-
leux, vient de périr victime d'un malheu­
reux accident. 

Lundi dernier, dans l'après-midi, M. et 
Mm* Dujardin étaient absents, et la petite 
Céline, jouait seule -dans la cour de la 
ferme de son père. Tout en folâtrant, elle 
s'approche d'une cuvelle remplie d'eau 
bouillante, qu'une servante venait de dépo­
ser dans la cour ; la petite fille se penche 
en avant, et le poids de la léle l'emportant, 
elle tombe dans la cuvelle. 

Malgré tous les soins qu'on lui prodigua, 
l'enfant a succombé après dix heures d'a­
troces souffrances. 

On ne saurait trop sévèrement blâmer 
la coupable imprudence de la domestique 
qui a négligé de prévenir l'enfant du dan­
ger qui la menaçait. Que de justes repro­
ches une mère ne peut elle adresser à celle 
dont l'imprévoyance a causé la mort de sa 
fille !.. . 

Un nous rapporte un autre accident ar­
rivé hier à Roubaix et dont un ei.fanl a 
aussi été victime. 

Entre sept et huit heures du soir, quel­
ques tireurs à la cible, réunis au caharel 
de Macampayne, se disposaient à quitter le 
tir, quand l'un d'eux s'aperçut que son fu­
sil n'était pas décharge. 

Deux personnes allèrent s'assurer s'il 
ppuvail tirer sans danger. Au bout d'un 
iustanl, la sonnette se fit entendre ; rassu­
ré par ce signal, le tireur déchargea son 
arme. 

Un cri se fit entendre — la balle avai' 
atteint au menton an jeune garçon 
qui s'était glissé dans le tir et qu'on n'a­
vait point aperçu. 

La blessure de l'enfant, bien que grave, 
n'inspire cependant pas d'inquiétudes pour 
sa vie. 

Pi.r une singulière coïncidence, l'auteur 
involontaire de cet accident qui est un bra­
ve ouvrier, et l'enfant blessé, portent tous 
deux le nom de Lemerre. 

Ç,AJS,§Ç BÉPARGNE DE BOUBAJLX 
Bulletin de la Séance du il juin 1865. 

Sommes versées par 102 déposants, dont 
18 nouveaux 13.777 — 
43 demandes ea remboursem. . 11,190 84 

Les opôfati<ms du mois de juin, sont 
suivies par MM. Requillart-Scrépel et 
HL'uft'Malhon, <Hge£Rurs. 

faWRS Wm'i-tA BOURSE 
Cours de clitore le 12 le 13 baisse butte 
4 % ancien . 67.40 67,25 » i . 1 5 
3 1/2 au compt 95,50 9 5 , 9 0 * 4 0 » > 

l'.'Ur topte la chronique locale. J. Rebooi. 

FESTIVAL ET RÉGATES DE CALAIS. 
La Société des Fêtes de bienfaisance de 

Caiais organise pour les 25 el 26 juin pro­
chain et non les 9 et 10 juillet, ainsi que 
nous l'avions annoncé, un Festival d Har­
monie et de Fanfares et des Regjtes 4 ' • 
vorlret'*TavrfôTf.'" ""' ' 

Parmi les adhésions pour les Régates, 
figurent déjà le Sport Nautique de la Seine 
et des Embarcations anglaises, aussi pou­
vons-nous assurer d'avance qu'elles se­
ront des plus brillantes. 

GRANDES FÊTES: 
DE SALNT-OMER 

L E S 2 , 3 & 4 ' J U I L L E T 1 8 6 5 . 

Le • dimanche -S juillet. 

C O U R S E S D E C H E V A U X 
au trot et au galop 

Courses plates , Steeple-Chases 
sur l'hippodrome d'Arqués. 

Le lundi S juillet 
F Ê T E H I S T O R I Q V E 

Entrée à St-Omer de (.uillaitme CliUa 
XVI» COMTE DE FLANDRE EN 1127. 

Le matin, entrée des seigneurs. 
A 1 heure et' demie, revue de tous les 

corps armés, par les mayeurs. 
A 2 heures el demie, entrée du prinee. 

— Le cortège se composera de plus de 
800 personnes, 300 chevaux, •— Balda­
quins, chars, etc. etc. 

Le mardi 4 juillet 

F \ H I I ' A B M K S 
TOURNOI ET CARROUSEL 

sur le magnifique plateau des Bruire*. 
Le cortège tout entier sera groupé dans 

l'enceinte. 
Le Carrousel et le Tournoi seront e x é ­

cutés par un grand nombre de cavaliers 
en brillants costumes du XII* siècle. 

Soirée du dimanche 2 juillet a 
à 9 heures 

G R A N D C O N C E R T 
suivi de * » 

•M-aaMetÙ 
Dans la salle de Spectacle et dans (euss­

ions de THôtel-de- Ville. 
Soirée du lundi 3 juillet 

à 9 heures 

FÊTE VÉNITIENNE 
sur le canal de l'Aa, au Haut-Pont, 

ILLl'IIUTie\S DES OUÏS 1 GlOtSO 

F E I 7 « A l t T I F I C E 
tiré sur le canal. 

TOUS LES SOIRS 

B \ L S PUBLICS AUDOMAROIS 
Sous la lente élevée dans Saint-Berlin, par 
MM. Desp'anque et Deconhnge ; au jardin 
de la Gaité et au jardin de Tivoli, au Haut-
Pont. 

Billets d'aller et retour à prix réduits 
sur toute la ligne du Nord. 

Trains de plaisirs da Belgique et de 
Pans. '— Excursions d'Angleterre. 

je suis revenu, je l'espère, pour ne plus 
repartir. > 

Et tout en parlant, Georges serra dou­
cement le bras de Rose, restée témoin 
muet de ce premier engagement entre sa 
mère el son mari. 

L'approbation qui se lisait dans les 
yeux de la jeune femme et son attitude 
passive déplurent à Mme Lescalle, et fi­
rent nailre en elle une sourde irritation 
contre celte fille, si peu semblable à elle; 
d'ailleurs, montée depuis la veille par les 
révélations circonstanciées de Therézon, 
Mme Lescalle. au comble de l'indignation, 
brûlait d'engager la guerre le plus lot 
possible. 

Celle femme était essentiellement mili­
tante; elle aimait les agitations et les se ­
cousses, comme d'autres apprécient le 
calme et les repos. Elle engageai! toute 
l'année des escarmouches avec son mari, 
sa tante et ses domestiques, qui satisfai­
saient imparfaitement ses instincts batail­
leurs, tout le monde ayant fini à la longue 
par lui céder. La perspective d'un vrai 
combat avec un adversaire aussi sérieux 
qu'un gendre faisait sonner à sa pensée 
tous les clairons des discordes intimes, 
repondait ainsi à un besoin de sa nature 
tracassière et lui rouvrait les horizons 
d'une sphère d'action, sphère où elle au­
rait le rôle de général d'armée, où elle 
pourrait prendre pour drapeau les grands 
mots d'amour maternel, de devoir, de 
convenances ; quelle artillerie ! Et comme 
un pauvre petit bonhomme de vingt ans, 
très-timide, allait se trouver foudroyé!... 

« Voyons, dit Mme Lescalle en s'adres­
sent à Rose, lu restes là sans souffler, 
comme si ce dont je parle ne te regardait 
pas ! Est-ce ton goût que ton mari aille 

courir la prétentaine, tandis que tu sèches 
ici sur pied comme un vieux chaume? 

— Mais, maman, si M. de Védelle a eu 
des affaires à Marseille, répondit douceCj 
ment Rose, il a bien fait d'y aller. ^ 

— Ne pouvait-il pas l'emmener ? 
— Je ne lui ai pas demandé. » 
Mme Lescalle rougit de colère devant 

cette soumission ; la discussion allait sor­
tir de sa voie. L'orage amoncelé sur Geor­
ges menaçait d'éclater sur la tète inno­
cente de Rose. Mme Lescalle fut indignée. 
Comme beaucoup de gens à la fois droits 
et entiers dans leurs idées, elle ne voulait 
pas trouver sa fille autre qu'elle n'eût été 
à sa place. Ainsi Rose opprimée, Rose vic­
time, Rose furieuse même, eût rencontré 
en elle le défenseur le plus passionné, 

' l'appui le plus énergique ; Rose resignée à 
sa honteuse situation devenait une petite 
niaise bonne à morigéner vertement. 

« Je trouve étrange, ma fille, commen-
ça-t-elle sur un ton péremptoire, que » 

Georges l'interrompit avec une sorte 
d'enjouement calme qui lui imposa. 

c Nous pariions affaires tout à l'heure, 
dit-il, et vous me demandiez ce que j'ai 
pu faire à Mar-edle; j'en ai rapporte, mes­
dames, une nouvelle dont vous serez fort 
>urprises, si elle vous étonne autant que 
moi. 

— Quelle nouvelle ? demandèrent en 
même temps les deux femmes. 

— L • i oi vient de me nommer chevalier 
de ••* Lég on d'honneur. > 

( La suite au prochain numéro. ) 

LM personnes qui désireraient faire 
t iduire ou faire écrire une correspon-
diuce en anglais, allemand, hollandais, 
italien ou espagnol peuvent s'adresser aa 
bureau du Journal de Roubaix. 

Le compte-rendu de la Compagnie d'as­
surances sur la vie The Gresham constate 
pour l'année 1864 les résultats suivants: 
Affaires proposées a la Compagnie dan 
l'année, 47,424,121 
Affaires acceptées par la C*. 38,766,325 
Sinistres payés, 1,367,393 

Indépendamment de son capital action­
naire, des capitaux versés pour constitu­
tion de renies viagères et des dépôts, la 
Compagnie possède un FONDS d'assurances 
net de plus de 12.500,000. 

La somme affectée a la dernière répar­
tition de bénéfices a été de un million de 
francs. La prochaine réparliliou aura lieu 
à la fin de'la présenle année (1865) 

La Compagnie est établie en France depuis 
plus de dix ans. Elle est représentée â 
Roubaix par M. Goudeman, rue Blanche-
maille, 50 

A V I S 
Vente au prix de facture 

D'UN GRAND CHOIX 
DE 

PAPIERS PEINTS 
fins, mi-fins et ordinaires, chênes, 

Agathes et marbras, 

rne àt la Fesse-au-ChôMi, 22. 

B i b l i o t h è q u e «le K o u b a i x . 
Lu Bibliothèque est ouverte au public 

tous les soirs de 4 b. â 9 h. et les mardis, 
jeuifis et samedis de 9 h. à midi. 

Les dimanches el fêtes de 10 h. à 1 h. 

DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES. 

A V I S AU P U B L I C . 
Afin d'évitor que les lettres ne se perlen 

en se glissant dans les plis des imprimés, 
circonstance qui se produit souvent, le 
public est prié dans son intérêt, de s'abs­
tenir de jeter des journaux ou des impri­
més dans les boites aux lettres, et de les 
déposer toujours au guichet des bureaux 
de poste. 

Des examens pour l'admission au sur-
numérariat des postes auront lieu le 10 
août prochain. 

Les jeunes gens qui seraient dans l'in­
tention de prendre part à ces examens 
devront se présenter sans délai, devant le 
directeur, chef du service des postes du 
déparlement où ils résident, chargé de 
leur donner tous les enseignements dont 
ils pourraient avoir besoin. 

Direction (jéuérale des Postes. 

Taxe des lettres de direction de poste à 
direction de poste : 

Lettres air. ••• afr. 
Jusqu'à 10 gr. incl. 0 f, 20 c. 0 f. 30 c. 
Di lUgr.jusq. 20gr. iO 40 0 60 
Di 20 » 100 » 0 80 1 20 
DelJO » 200 » I 60 2 40 

Et ainsi de suite, en ajoutant, par cha* 

que -100 grammes ou fraction de 100 gr. 
excédant, 80 c. eu cas d'affrauçuk^tment, 
et 1 fr. 20" c. en cas dé non-affranchisse­
ment. . . — 

Taxe des lettres nées" et distribuables 
dans la circonscription pobtale ou 
bureau 

Lettres afr. 
Jusqu'à 10 gr. inc!. 0 f. 10 c. 

de 10 jusqu'à 20 0 20 
de 20 » 100 0 40 
de 100 » 20oO 80 _ . , . 

Et ainside suite on ajoutant, 'par 
que 100 grammes ou fraction de 100 
grammes excédant, 40 c. en cas d'affran­
chissement, et 60 c. en cas de non-af­
franchissement. 

Il n'est pas un seul Français qui ne 
doive connaître l'histoire de la France. 
Parmi celles qui ont été le plus récem­
ment -publiées, il n'en est aucune dont la 
lecture soit plus facile et plus agréable 
que celle de MM. Bordier et Charton. or­
née de plus de douze cents gravures faite, 
d'après les œuvres d'art anciennes et mo­
dernes les plus authentiques, portraits, 
cérémonies, costumas, scènes de la révo­
lution, batailles de l'empire, etc. Le suc­
cès de ce livre égale celui des Voyageure 
vnciens et modernes et du Magasin pitto-
resque. 

Heures de départ des tratnsdetwuoatx 
pour Lille. 

Matin. —5.17—7.39 — 8 ,36— 9-50— 
10 .15—12,06 . 

Soir.—12.45 —1.55— 3.30—5.10—8.23 
— 9 . 3 0 — 1 0 . 4 1 . 

Départs de Lille pour Roubaix. • 
Malin .—3.55—6.10 — 7.20 — 8.45 *--

9.55 — 11,15. 
Soir.— 12.20—2.05—3.00—4.50-*«L«Û> 

8 .05—9.10 — 11,15. 
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